
« C’est la première rangée d’une
grande aventure ! » s’exclame Yan-
nick Masmondet. Trois ans et demi
après avoir eu l’idée de créer une fi-
lièreoléicole industrielle, le fondateur
d’Oil’iveGreen regarde, les yeux rem-
plis d’émotion, les premiersplants en-
core fragiles, qui prennent placedans
le champdeJean-BaptisteFalletti, sur
les hauteurs de Villemoustaussou.
Pendant que les ouvriers agricoles ve-
nusdeRoumanie s’activent à la tâche,
l’agriculteur audois explique sanéces-
sité de diversifier son activité.
« Je possède des vignes mais cela
commence à devenir très compliqué.
C’est pour cela que j’ai choisi d’inves-
tir dans l’olive », assure celui qui tra-
vaille sur l’exploitation depuis vingt-
trois ans. De son côté, Yannick
Masmondet assureque sonentreprise
travaille en étroite collaboration avec
les agriculteurs afin de leur assurer

un revenu. « Nosagriculteurs vontde-
venir les premiers ambassadeurs
d’Oil’iveGreen. »Etd’ajouter : « L’ob-
jectif est de les accompagner dans la
diversification de leur domaine, de
leur permettre de sortir d’une crise fi-
nancière très lourde actuellement
dans des secteurs comme la viticul-
ture, la céréale ou encore le fruitier
qui subissent deplein fouet ces crises
à répétition, en leurpermettantd’abor-
der une culture qu’ils ne connaissent
pas forcément, tout en les encadrants
et leur garantissant un revenuà l’hec-
tare décent. »

Produire en France
PrèsdeVillemoustaussou, lespremiè-
res olives pourront être récoltées en
2026.Un choix de diversification, qui
se fait donc sur le long terme. « Au-
jourd’hui, le constat est criant, il y a
unmanquedeproduits français dans

le domaine, alors que le marché est
croissant, même à l’international.
Nous ne produisons que 4 %denotre
consommation actuelle, c’est dom-
mage », regrette le chef d’entreprise.
« Je me suis rendu compte que la
Francen’avait pas de filière établie et
surtoutundéficit deproduction.Nous
ne produisons en France que 5 000
tonnesd’huiled’olivepar an, alors que
nous enconsommons120 000 tonnes
tous les ans. »

Préserver l’eau
OriginairedeBordeaux,YannickMas-
mondet travaille dans la production
oléicole depuis plusieurs années. Il a
notamment été pendant dix ans au
Maroc pour développer des projets.
Rentré enFrance après leCovid, il re-
jointDomainedeBrau, pour travailler
dans lesvignobleset apporter sonana-
lyse technique.Mais trèsvite, il se rend
compte que la région possède des

atoutsnonnégligeablespourdévelop-
per les oliveraies : son climat.
Yannick Masmondet souhaite égale-
ment travailler en Occitanie sur des
friches agricoles, et remettre en ser-
vice des terres non cultivées. La pré-
servation de l’environnent est égale-
ment une valeur chère à ses yeux.
Pour cela, il souhaite développer les
cultures en utilisant le moins d’eau
possible. « Ce sont des plantations à
sec, onnemet pas de goutte à goutte.
Toute laparcelle est équipéede sonde
hydriqueafin depouvoirmaîtriser l’ir-
rigation, et de regarder le taux d’hu-
midité du sol. Nous souhaitons limi-
ter d’apport en eau », explique le chef
d’entreprise.
L’entrepreneur développe son acti-
vité en Occitanie mais aussi en Nou-
velle-Aquitaine, où il continueà se ren-
dre régulièrement et travailler avec
des viticulteurs qui souhaitent évo-
luer et se restructurer face à la crise

actuelle. Le projet est tel queYannick
Masmondet a été reçu il y a trois se-
maines à Matignon, par le directeur
decabinetde laPremièreministreEli-
sabeth Borne. « Ils nous soutiennent
et nous encouragent à développer la
filière pour une huile d’olive alimen-
taire. J’espère aussi rencontrer Em-
manuel Macron dans les prochains
mois. »
Car l’entrepreneur ne s’arrête jamais.
Il vient également de signer plusieurs
partenariats avec des investisseurs
marocains. Son entreprise a égale-
ment signé un accord avec la cham-
bre d’agriculture de la région Fès
Meknès
En2026, il espère avoir plantéprèsde
2 000 hectares en Occitanie, afin de
pouvoir produire près de 2 millions
de litres d’huile d’olives. Un pari am-
bitieux à l’image d’un homme pas-
sionné.
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Jour de plantation d’oliviers sur un terrain près de Villemoustaussou. PHOTOS CLAUDE BOYER

Près de Villemoustaussou,
la culture de l’olivier prend racine
AGRICULTURE
Aux côtés des vignobles, des champs d’oliviers vont bientôt
voir le jour dans le paysage audois. À l’origine de ce projet, un
chef d’entreprise passionné de l’olive, Yannick Masmondet,
qui entend développer toute une filière.

Né à Carcassonne le 10 octobre 1948,
Alain Tarlier, est décédé ce dimanche
4juinà l’âgede75ans.D’abordProfes-
seur, il avait finalement choisi le bar-
reauetembrasséunecarrièred’avocat
aucoursde laquelle il s’estnotamment
beaucoupimpliquéauprèsdessans-pa-
pierspour ladéfensedudroit d’asile.
S’il s’était retiré de la vie publique de-
puis déjà quelques années, il ne laisse
pasmoinsunbilanpolitiquericheet ja-
lonnéd’embûches.Entréàlaliguecom-
muniste révolutionnaireen1969, il fait
sespremierspasd’éluen1989à l’occa-
siondes électionsmunicipales où il se
présentesur la listedeRogerBertrand.

Maislalisted’uniondelagauchenepeut
rienfaceàRaymondChesaetAlainTar-
lier siège alors dans l’opposition. Il
adhère finalement au PS en 1993. Son
parcoursauseinduparti à la rosesera
marqué par des trahisons en tous gen-
res.En1998, ilestéluconseillergénéral
ducantonsuddeCaracssonne,devient
vice-président du Département, en
chargede la cultureetdu sport.

Président de l’Agglo en 2008
Mais il reste très attaché auxélections
municipales. Trois ans plus tard, en
2001, il est désigné tête de liste pour le
parti socialiste aprèsuneprimaire ser-
réeetsanglante.Ilcoiffe ledéputéJean-
ClaudePérezaupoteauavechuit voix
d’écartetunegrandedéchiruresecrée
alorsentrelesdeuxhommes.Siofficiel-
lement, la gauche est rangée derrière
AlainTarlier,encoulisses, les tensions
sont toujours présentes. Une fois en-
core, lePS seheurte à l’indéboulonna-
bleRaymondChesaetAlainTarlierdoit
se contenter d’un siège dans l’opposi-
tionmunicipale.
En 2008, le parti à la rose dit avoir re-
tenu les leçons du passé et conclut un
accordavantlescrutin.Jean-ClaudePé-
rez partira tête de liste et Alain Tarlier

prendra l’Agglomération de Carcas-
sonneencasdevictoire.Lagaucheest
d’abordbattueparlesuccesseurdeRay-
mond Chesa, Gérard Larrat mais se
lance à corps perdu dans une bataille
juridiquepourfaire invalider lerésultat
de l’élection après avoir découvert un
système de fausses procurations. Les
Carcassonnaisrevotentet,cettefois, la
gaucheestélue.AlainTarliersiègealors
à la têtede l’AgglomérationdeCarcas-
sonneet entendydéfendreundossier
qui lui tenaitàcœur lorsdesmunicipa-
les,celuidel’implantationd’unemédia-
thèque en centre-ville. Il n’y parvient
pas. Le président de l’Agglomération
s’est également beaucoup investi aux
côtésdessalariésex-Pilpaetn’apashé-
sitéàengager lacollectivité territoriale
dansleurcombatpourreprendrelesrê-
nesde l’entreprise.
En2014, Jean-ClaudePérez repart à la
conquêtede lavilleavecAlainTarlierà
sescôtés.LagaucheperdCarcassonne
maisconservel’Agglomération.S’ilreste
conseillermunicipald’opposition,Alain
Tarlier est « poussévers la sortie »par
ses anciens amis à l’Agglomération et,
bienquetoujoursconseildépartemen-
tal, sait sa carrièrepolitique terminée.

Estelle Devic

CARCASSONNE
Homme de gauche, figure du
parti socialiste audois, Alain
Tarlier est décédé ce
dimanche 4 juin à
Carcassonne à l’âge de
75 ans. Il avait mené une
carrière d’avocat en parallèle
d’une vie politique dense et
engagée.

Alain Tarlier est décédé ce dimanche 4 juin. PHOTO CLAUDE BOYER

Alain Tarlier, figure du PS, n’est plus

Yannick Masmondet et Jean-Baptiste Falletti le jour de la plantation.
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